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INTRODUCTION
Cette première réunion publique se situe à mi-chemin des études engagées début mai 2008.

Cette présentation nécessairement synthétique suit le plan suivant :

1. Composition de l’équipe

2. Démarche d’étude de la révision 

3. Pourquoi réviser le PSMV

4. Le Secteur Sauvegardé dans son contexte urbain

5. L’histoire de la formation du tissu patrimonial

6. Le patrimoine urbain et paysager

7. Typologie du patrimoine architectural et des jardins

8. La fiche immeuble
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1. COMPOSITION DE L’EQUIPE

L’équipe d’étude est constituée des Partenaires suivants :

Yves STEFF, Architecte Urbaniste, Directeur de l’étude de révision 
du PSMV – Cabinet AUP
Jean LEMOINE, Architecte Urbaniste, chargé de l’approche 
patrimoniale – Cabinet AUP
Bruno BERTHOME, Architecte Urbaniste, Chef de projet – Cabinet 
AUP
Jean-Paul MIDANT, Historien, chargé de l’approche historique 
Loïc MARESCHAL, Paysagiste (spécialiste de l’écologie 
végétale), chargé de l’approche botanique – Cabinet PHYTOLAB
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2. DEMARCHE D’ETUDE DE LA REVISION
Tranche ferme : 36 mois

1ère Phase – Diagnostic – 12 mois
Approche historique
recherche des archives – dessin du plan historique –
écriture de l’histoire du quartier – définition des 
ensembles urbains
Approche urbaine et patrimoniale
1ère visite des constructions et des ensembles urbains 
Ateliers urbains
raisons de la révision du PSMV – diagnostic urbain –
travail avec les animateurs du Secteur Sauvegardé –
synthèse des autorisations de travaux – enjeux 
réglementaires – gestion des dossiers en cours –
préparation de l’article 11 du règlement
Définition de la fiche immeuble

2ème Phase – Etablissement des fiches immeubles –
12 mois
Réalisation de 20% des fiches par AUP
Encadrement de 80% des fiches réalisées par la Ville de 
Paris
Exploitation des données des fiches
Affinage des typologies architecturales
Finalisation des fiches immeubles

Opportunité d’une modification ultérieure

3ème Phase – Projet du dossier de révision du PSMV – 12 
mois
Synthèse des approches patrimoniale et fonctionnelle

Définition de la politique urbaine du Secteur Sauvegardé
Mise en forme du dossier réglementaire

Tranche conditionnelle : 18 mois

1ère Phase – Conduite du PSMV jusqu’à l’enquête 
publique – 6 à 9 mois
Présentation du PSMV en Commission Locale du Secteur 
Sauvegardé en Conseil Municipal, en Commission 
Nationale du Secteur Sauvegardé
Ajustements éventuels du PSMV
Préparation de l’enquête publique

2ème  Phase – Enquête et approbation du PSMV – 9 
mois
Prise en compte du rapport d’enquête
Ajustements du PSMV
Présentation du PSMV au Conseil Municipal
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3. POURQUOI REVISER LE PSMV DE 
GASTON LECLAIRE
Le PSMV a été prescrit le 25 septembre 1972 et approuvé le 
26 juillet 1991 sur une large partie de l’ancien Faubourg Saint-
Germain.
Le plan conçu par Gaston LECLAIRE reflète les conceptions 
en matière de sauvegarde et de mise en valeur des années 
1970.
Il répondait à une prise de conscience de la fragilité du quartier 
et à la nécessité de sauver hôtels et jardins.
Le plan protège une large partie du patrimoine du XVII° au 
début du XX° siècle.
Il n’a pas créé les conditions d’ouverture à l’urbanisation de 
tout le périmètre (ont été exclus les Secteurs d’aménagement 
de Laennec, Saint-Thomas d’Aquin et Noirmoutier).
L’étude de l’APUR (2003-2004) tire le bilan de l’application du 
PSMV et en propose la révision pour :

Intégrer les objectifs du PADD (mixité sociale – sauvegarde 
du commerce – création d’équipements publics – politique de 
stationnement – sauvegarde des milieux naturels – etc.)

Définir des règles urbaines et architecturales mieux    
adaptées

Intégrer les nouvelles conceptions en matière de sauvegarde
Limiter les démolitions
Maintenir l’équilibre des fonctions urbaines
Réfléchir à l’évolution des espaces publics

Le SDAP de Paris est en phase avec cette réflexion et 
souhaite disposer d’un outil de connaissance du patrimoine fini 
et de règles adaptées aux problèmes de gestion rencontrés sur 
les questions de restauration du patrimoine, de densification du
tissu existant, de constructions neuves, de retraitement des 
cours et des jardins privés ainsi que des espaces publics.

Il ne s’agit pas de « réparer » et d’ « ajuster » le PSMV 
existant, il s’agit bien d’en faire un nouveau qui puisse 
intégrer toutes les avancées urbanistiques développées 
dans la nouvelle génération de PSMV, sans hésiter à
innover encore si cela s’avère utile.
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4. LE SECTEUR SAUVEGARDE DANS SON 
CONTEXTE URBAIN
Le Secteur Sauvegardé constitue un quartier de Paris et donc une 
petite partie de l’agglomération parisienne capitale de la France.

De nombreuses questions auxquelles doit répondre le PSMV se posent 
à l’échelle de cette capitale (équilibre des fonctions urbaines, système 
de transports, équilibre social, etc.).

C’est le PADD (Projet d’Aménagement et de Développement Durable) 
qui définit les orientations à mettre en œuvre dans le Secteur 
Sauvegardé.

Avec ses 193,7 ha et ses 23 270 habitants, le Secteur Sauvegardé «
pèse » la moitié du VII° arrondissement.

Le VII° arrondissement est un quartier historique, destination privilégiée 
des touristes.

C’est un arrondissement privilégié: faible densité - population aisée -
beaucoup de grands logements anciens - très grands espaces verts -
etc. 

En même temps c’est un arrondissement au caractère résidentiel 
marqué cohabitant avec des pôles d’emplois administratifs à la limite 
du tissu commercial central de la rive gauche.

Cet arrondissement perd des habitants (-25% en 30 ans) et des 
emplois (-27% de 1990 à 1999).

Cet arrondissement et tout particulièrement le Secteur Sauvegardé où
se concentrent de nombreux services de l’Etat et des ambassades 
possèdent beaucoup d’atouts :

Grandes compositions urbaines et richesse du patrimoine
Présence de grandes institutions publiques et privées 
Forte attractivité touristique
Bonne vie de quartier animée par les commerces et marchés
Logements en bon état

Mais aussi à l’inverse quelques inconvénients :
Loyers les plus élevés de Paris
Absence de logements sociaux
Problèmes de stationnement.

Cet arrondissement fait l’objet de projets dont deux touchent le 
Secteur Sauvegardé :

La restructuration du secteur sensible de Laennec avec la création 
d’équipements publics, un rééquilibrage social et la poursuite de la 
continuité commerciale de la rue de Sèvres

La requalification des quais de Seine.
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5. L’HISTOIRE DE LA FORMATION DU TISSU 
PATRIMONIAL

Un faubourg endormi, délicieusement « épargné » par 
le temps, « à l’abri » du changement

Faux – Un quartier aujourd’hui en pleine mutation

A voir – La rue de Grenelle, en travaux, il y a une 
semaine, un jour de cohue ordinaire.

Une architecture essentiellement du XVIII° siècle
Faux – Un quartier très marqué par le XIX° siècle
A voir – L’actuelle mairie du VII° arrondissement : un 
bâtiment du XVIII° siècle, largement restructurée au XIX°.

Partout, une architecture douce, contextuelle, 
insensible à la modernité
Faux – Un quartier qui recèle un des monuments les plus 
connus mondialement de l’avant-garde: l’ancienne 
maison du Docteur Dalsace par Pierre Chareau ; issue de 
la destruction partielle d’une maison ancienne, 
transformée, remise au goût du jour à la fin des années 
1920, devenue une des icônes de l’architecture du XX°
siècle.

A. Quelques idées reçues sur le quartier et son histoire
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La première correspond à l’analyse du 1er PSMV, 
menée avec la sensibilité patrimoniale propre aux 
années 1960 – 1970 :

Une architecture prestigieuse, de tendance aristocratique; 
une ville faite d’hôtels particuliers d’Ancien Régime entre 
cour et jardin ; en fond se distingue la silhouette 
prestigieuse du dôme des Invalides.

Cf. : vue panoramique depuis la tour Chappe, rue de Grenelle , 
vers l’Ouest

La seconde est le résultat de l’analyse actuelle, qui se 
veut plus objective :

Un tissu patrimonial d’hôtels particuliers entre cour et 
jardin, mais plus souvent des ensembles urbains 
cohérents, imbriqués les uns dans les autres, constitués 
de maisons, d’immeubles, de monuments, d’espaces 
publics, de cours et de jardins, de toutes les époques 
depuis le XVII° siècle, et principalement du XIX° siècle

Cf. : vue panoramique depuis la tour Chappe, rue de Grenelle, 
vers le Nord

B. Deux visions nécessaires, simultanées et complémentaires, de l’architecture à l’intérieur du PSMV
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Le point de départ de l’urbanisation
Le lotissement du Pré aux Clercs (1620) et la construction 
du Pont Royal (1689)

Un semi des communautés religieuses sur les anciens 
terrains de l’abbaye de Saint-Germain, entre 1632 et 1647, 
dont les terrains sont progressivement lotis.

Les quelques témoignages de l’architecture du XVII°
siècle, visibles aujourd’hui

Dans le quartier et autour des anciennes halles Barbier, à
proximité du Pont Royal : des maisons des années 1620, 
surélevées par la suite, peut-être même à deux reprises, 
dans les années 1660 et ensuite,

Sur la rue des Saints-Pères, première voie de 
communication Nord-sud : l’hôtel de Cavoye (construit à
partir de 1639)

C. Illustrations
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Des hôtels particuliers du début du XVIII° siècle
L’ancien hôtel de Rothelin, actuel ministère de 
l’immigration

L’ancien hôtel d’Estrées, aujourd’hui ambassade de 
Russie

L’ancien hôtel de Janvry (ou de Boisgelin), actuelle 
ambassade d’Italie

L’ancien hôtel de Chanac-Pompadour, actuelle ambassade 
de Suisse

Ces vues sont des gravures extraites de l’Architecture 
Française, de Jacques François Blondel, parue en 1752. 
Depuis lors tous ces hôtels ont été surélevées, certains 
ont été épaissis, et leur décor a été profondément modifié
(l’ancien hôtel de Rothelin est peut-être celui qui a gardé
une certaine authenticité).
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Des hôtels de Bourbon-Condé, rue Monsieur, par 
Théodore Brongniard (1774 – 1777)

Maisons du Pasquier, rue Monsieur, par l’architecte 
GuillaumeTrepsat ; vers 1776

L’ancien Palais Bourbon, devenu Palais du Corps 
Législatif, puis Assemblée Nationale ; façade sur la 
place de la Concordre, 1806
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Des hôtels particuliers du début du XVIII° siècle
Le salon de musique de l’ancien hôtel de Torcy, devenu 
sous le Premier Empire, l’hôtel de Beauharnais 
(aujourd’hui ambassade d’Allemagne)

L’ancien hôtel de Rochechouard, agrandi en 1839 pour 
accueillir le Ministère de l’Instruction Publique

L’hôtel Brochet de Saint-Priest, devenu en 1843 l’école des 
Ponts-et-Chaussées, aujourd’hui vendue par l’Etat
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Des immeubles et des hôtels particuliers construits 
au XIX° siècle

Maison rue de Lille

Hôtel particulier, rue Vaneau

Hôtel particulier, rue Las Cases
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La percée du boulevard Saint-Germain
Coupe sur le boulevard, d’après Alphand

Les immeubles aux 195 et 197 boulevard Saint-Germain, 
par les architectes Charles Garnier et Jean-Louis Pascal

Les immeubles 212, 210 et 208, boulevard Saint-Germain, 
immeubles du XVIII° siècle, remis au goût du jour
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Le bâtiment des Mandats, Cité Martignac, architecte: 
François Lecoeur, 1908

Le service des Mandats, Cité Martignac, le grand escalier

La commande publique et l’architecture moderne : le 
comportement exemplaire de l’administration des 
Postes et Télégraphes

Le Bureau central du Télégraphe, rue de Grenelle, vers 
1880

L’ancien Bureau central du Télégraphe, transformé en 
2008

La maison des Dames des PTT, rue de Lille, architecte : 
Eugène Bliault, 1906
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Les immeubles de luxe au début du XX° siècle et 
dans les années 1920 – 1930

Immeuble, angle rue Oudinot, rue Monsieur, architecte : 
Gustave Goy, 1901

Immeuble, angle rue Oudinot, rue Monsieur, sculpture 
d’ornement

Immeuble, angle rue Oudinot, rue Monsieur, mosaïque du 
vestibule

Immeuble, angle rue de Grenelle, rue Saint-Simon, porte 
d’entrée, architecte Henri Deglane, 1906
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Immeuble, 14-16 boulevard Raspail, parties hautes, 
architecte Henri Sauvage, 1925

Immeuble, 19 boulevard Raspail, façade et plan, architecte 
: Henri Sauvage, 1925

Immeuble, 28-30 boulevard Raspail, façade, architecte : 
Pol Abraham, 1933

Immeuble angle rue du Bac et rue de Varennes, architecte 
: Raguenet et Maillard, 1935
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6. LE PATRIMOINE URBAIN ET PAYSAGER
6.1 LES ELEMENTS DU PAYSAGE URBAIN
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6.2 CHRONOLOGIE DE LA CONSTITUTION DES VOIES

L’urbanisation de quartier s’étale d’environ 1650 
à 1850, elle se fait principalement autour des voies 
nouvelles au tracé rectiligne, qui complètent les 
voies rurales préexistantes. Leur largeur évolue :
- 24 (7,76 à 9,75 m) à 30 pieds au XVII° et XVIII°
siècles 
-12 mètres au début du XIX° siècle

Cette première urbanisation est  modifiée à partir 
de 1866 par le percement des boulevards Saint-
Germain puis Raspail et la réorganisation du 
carrefour des rues de Sèvres et des Saints-Pères.

Les règlements des hauteurs évoluent surtout en 
fonction de la largeur des voies.

Les gabarits de toitures sont réglementés à partir de 
1796 (pente à 45°) et prennent la forme d’un arc de 
cercle à partir de 1884.

Les saillies de façade longtemps limitées du balcon 
sont précisées en 1884 et 1902, les nouvelles règles 
permettent le développement des bow-windows et 
des motifs d’angle.

Hauteur constatée des constructions :

- La plupart des constructions existantes (en 
particulier les immeubles rapport) épousent les 
hauteurs et gabarits réglementaires.

- Quelques bâtiments seulement dépassent ces 
hauteurs probablement des constructions 
antérieures au premier règlement de 1667? Où de 
réelles infractions?

- Il reste de nombreux bâtiments dont les hauteurs 
sont inférieures à celles autorisées par les 
règlements successifs, en particulier des hôtels ou 
les communs bien que la plupart de ces derniers 
aient été progressivement surélevés.
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6.3 EVOLUTION DES REGLES
Règlement de 1667

Règlement de 1884

Règlement de 1796

Règlement de 1902
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6.4 LES ENSEMBLES URBAINS
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EXEMPLE DE FICHE D’ENSEMBLES URBAINS
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7. TYPOLOGIE DU PATRIMOINE ET DES JARDINS
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TYPOLOGIE ARCHITECTURALES
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T ABLEAU RECAPITULATIF DES TYPOLOGIES ARCHITECTURALES ET URBAINES
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LES HOTELS (Extrait du rapport d’activités phase 1)

Environ 120 hôtels entre cours et 
jardins

Environ 7 hôtels entre rue, cours et 
jardins

Environ 148 hôtels entre rue et cour 
sans jardin

Evolutions des hôtels entre cours et jardins
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LES HÔTELS ENTRE COURS ET JARDINS (Extrait du rapport d’activités phase 1) – Fin XVII°
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LES HÔTELS ENTRE COURS ET JARDINS (Extrait du rapport d’activités phase 1)
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LES HÔTELS ENTRE COURS ET JARDINS (Extrait du rapport d’activités phase 1) – Fin XVIII°
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PROCESSUS DE TRANSFORMATION DES HÔTELS (Extrait du rapport d’activité phase 1)
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LES JARDINS D’HÔTELS DANS LE SECTEUR SAUVEGARDE DU VII° ARRONDISSEMENT

Un patrimoine exceptionnel de jardins privés 
formant de vastes poches de verdure au cœur des 
îlots.
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Exemples de jardins à la française reconstitués Evolution des jardins à la française



Document provisoire

Transformation en jardins à l’anglaise
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Fiche d’immeubles et lexique associés

8. INVENTAIRE DETAILLE 
DES CONSTRUCTIONS

Nombre de parcelles : 1260

Nombre de fiches d’immeubles environ : 2 500

20% de l’inventaire est réalisé par l’agence AUP 
(inventaire commencé en avril 2009)

80% par la Ville de Paris (vacataires recrutés pour 
cette mission à partir de mai 2009)
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Extrait du lexique associé à la fiche immeuble
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